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PRÉFACE

Même après de nombreuses années de pratique profession-
nelle, l’enseignant n’est pas à l’abri du cours dont il sort insatis-
fait. Parce qu’une nouvelle fois, les mêmes bons élèves ont 
participé pendant que les autres étaient au mieux silencieux, 
parce que ceux qui ont décidé de ne pas travailler n’accrochent 
plus à rien de ce qu’on leur propose ou encore, parce que cette 
part des élèves prend, d’année en année, plus d’ampleur.
De nombreux collègues se plaignent, comme c’est mon cas, 
d’une formation jusque là trop rapide et trop courte. Or ensei-
gner, cela s’apprend. Et mettre les élèves en activité sans bais-
ser les exigences est bel et bien possible.

J’en ai moi-même fait l’expérience. C’est lors d’un séjour péda-
gogique à Berlin, et de rencontres avec des collègues alle-
mands, que j’ai pu me rendre compte de l’impact d’une 
formation complète sur les pratiques pédagogiques. Les collè-
gues allemands organisant ce stage, ou y participant, étaient 
munis de méthodes efficaces, originales et variées, afin d’éla-
borer des séances de cours qui mettent en activité tous les 
élèves, de façon inventive et efficace. Ils mettaient ainsi à profit 
cinq années de formation à leurs disciplines (ils doivent en 
enseigner deux) et à leur enseignement. Nous, enseignants 
français, très aguerris dans notre discipline, étions à la peine 
pour rivaliser sur le plan pédagogique et méthodologique.

C’est dans ce contexte que j’ai entendu parler de l’ouvrage de 
Wolfgang Mattes. Une fois en sa possession, je me suis 
empressé d’appliquer certaines de ces méthodes qui n’ont rien 
de compliqué. Le changement fut impressionnant : j’ai pu 
constater que des élèves souvent inactifs et dissipés se met-
taient à travailler avec motivation, des élèves qui peinaient à 
participer en cours se mettaient à discuter en binôme, en 
langue allemande, pour préparer une présentation, et les meil-
leurs élèves de la classe s’épanouissaient également. J’ai 
trouvé dans certaines méthodes le moyen de faire parler et de 
rendre actifs le plus d’élèves à la fois. Enseignant aujourd’hui 
dans le supérieur, je continue à utiliser ces méthodes qui ont le 
mérite de mettre tous les élèves et étudiants au travail et de 
combattre l’ennui scolaire tant décrié.
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52 méthodes - Pratiques pour enseigner (même si ce titre peut 
paraître ambitieux, voire prétentieux), c’est ce que nous pro-
pose ici Wolfgang Mattes, un choix de méthodes pour aider l’en-
seignant à varier sa pratique professionnelle dans l’intérêt des 
élèves. À lui d’adapter, d’incarner, d’ajouter, voire de remettre 
en question ces méthodes. Il ne s’agit en aucun cas d’instruc-
tions, mais plutôt de propositions qui ont le mérite d’avoir été 
éprouvées et analysées. Ces méthodes sont d’une aide consi-
dérable pour l’entraînement, l’acquisition et l’évaluation des 
compétences indispensables en milieu scolaire et bien au-delà 
pour la vie professionnelle : travailler individuellement, travail-
ler en binôme, en groupe, élucider un texte spécialisé, s’expri-
mer à l’oral…
Si l’évaluation des connaissances est sûrement ce que les 
enseignants français savent le mieux faire, il est vrai que celle 
des compétences reste encore un grand chantier. Les solutions 
offertes ici ont le mérite d’être présentées sous forme de fiches 
et ne laissent rien au hasard : organisation, apports pédago-
giques, problème éventuels, occasions appropriées… y sont 
détaillés.
De plus, elles sont accompagnées de fiches-élève contenant 
aussi bien une présentation de la méthode à destination des 
apprenants que des conseils de méthodologie pour apprendre 
ses leçons, apprendre par cœur, travailler efficacement.
Ces fiches-élève peuvent être d’une grande aide aussi bien pour 
les enseignants que pour les parents, les assistants d’éduca-
tion ou les associations d’aide aux devoirs.

Une approche collaborative innovante, efficace, qui ne renie 
rien des exigences de l’apprentissage, voilà ce que vous trouve-
rez dans cet ouvrage.

Rémy DANQUIN
Traducteur-adaptateur du présent ouvrage
Professeur agrégé d’allemand 
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Chère lectrice, cher lecteur

Dix années environ se sont écoulées depuis la première édition de 52 Méthodes - 
Pratiques pour enseigner. Ce qui devait à l’origine être une réactualisation est devenu 
au fil de l’écriture une version complètement nouvelle. La quantité doublée de pages 
et le changement de format en témoignent. Les modifications du contenu sont plus 
importantes encore. En 2002, les méthodes d’enseignement collaboratives étaient 
déjà le sujet de cet ouvrage. Entretemps, de nombreuses évolutions et optimisations, 
qui n’étaient pas prises en considération il y a dix ans, ont été ajoutées à ce catalogue 
de méthodes. Les méthodes d’entraînement à la compréhension de l’écrit sont désor-
mais amplement évaluées, et par conséquent plus affinées. Il en va de même pour 
celles permettant de rendre les présentations faites par les élèves plus adaptées au 
quotidien.

Vous trouverez dans ce volume de nombreuses propositions. Les méthodes présen-
tées dans la première édition ont également été profondément retravaillées, d’une 
part parce que l’expérience s’est accrue, d’autre part car j’ai consacré un paragraphe 
au problème de l’organisation de chaque méthode.

Comment procéder lorsque l’on met en place pour la première fois une méthode en 
classe ?

Vous trouverez désormais une réponse étroitement liée à la pratique.

Une autre nouveauté est la présence des fiches pour élèves dans une autre partie de 
l’ouvrage. L’éditeur répond ainsi à un souhait exprimé par plusieurs élèves. Ces fiches 
contribuent à la construction de compétences générales indispensables pour réussir 
son parcours scolaire. On peut ainsi travailler des exigences et des règles préalables à 
la mise en place d’une méthode afin d’en assurer le succès. Dès que vous introduisez 
une nouvelle méthode, la fiche-élève correspondante fournit des explications indis-
pensables. Vous pouvez photocopier ces fiches-élèves. Il est bien sûr plus pratique 
pour les élèves de disposer du manuel.

En tant que formateur en didactique générale, j’ai souvent été interrogé sur la fonction 
et l’utilisation adaptée des méthodes d’enseignement. J’ai résumé les questions les 
plus fréquentes dans une partie théorique.

La difficulté essentielle lors de la rédaction des textes était de les réduire à l’essen-
tiel. Mon objectif étant d’éviter à tout prix un ouvrage au style ampoulé. Les déclara-
tions clés et les instructions pour l’emploi d’une méthode doivent pour cela être 
regroupées et à disposition de celui qui souhaiterait se renseigner rapidement et 

introduction
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efficacement. Des publications spécialisées pourront vous permettre d’approfondir 
ces questions.

Le lecteur peut se demander d’où proviennent les connaissances et les expériences 
de l’auteur. Il s’agit d’une part d’une longue pratique de l’enseignement, et d’autre 
part, de nombreuses expériences d’enseignement dans toutes les disciplines appor-
tées dans le cadre de mon activité en tant que formateur didactique lors de stages de 
formation.

Ma réponse à la question « Qu’est-ce qu’un bon cours ? » est simple. Un bon cours 
d’anglais est un cours où les élèves finissent dans une certaine mesure par bien savoir 
l’anglais et ont du plaisir à utiliser cette langue – pas seulement les sept qui partent à 
l’étranger avec leurs parents, mais tous si possible. Un bon cours d’éducation civique 
est un cours où les élèves comprennent que la politique intervient dans leur vie et 
savent comment l’État dans lequel ils vivent fonctionne. Dans un bon cours de mathé-
matiques, les élèves apprennent à résoudre des problèmes de la vie quotidienne 
grâce aux possibilités offertes par les mathématiques. Ils déchiffrent un article de 
journal truffé de nombres sur le taux de chômeurs, les prévisions de croissance et 
l’estimation de recettes fiscales.

L’apport éducatif est le critère qui détermine la qualité d’un cours. Cet apport dépend 
de plusieurs facteurs, l’un d’entre eux, de surcroît très important, est la méthode 
d’enseignement.

Je souhaite, chère lectrice et cher lecteur, que cet ouvrage vous aide à optimiser la 
qualité de vos cours à travers l’élargissement de votre attirail personnel de méthodes.

Pour compléter cet avant-propos, voici mes maximes personnelles pour enseigner 
quotidiennement à des élèves :

Mes maximes personnelles pour enseigner :
− � Entrer dans la classe de bonne humeur

− � Définir dès le début des règles claires, expliquer votre intention et par consé-
quent les respecter rigoureusement

− � Réagir de façon détendue aux perturbations, en aucun cas ne finir par les 
tolérer

− � Appréhender chaque élève individuellement

− � Ne pas laisser les retardataires de côté

− � Se préoccuper du temps nécessaire à un élève

− � Montrer sa joie et féliciter lors de bons résultats, dans le cas contraire s’entrete-
nir face à face avec l’élève

− � Chanter une chanson lors de l’anniversaire d’un élève

− � Aider lors de la recherche de stages de formation

− � Déclarer de façon solennelle que l’on ne tolérera aucun harcèlement d’élèves ni 
aucune autre forme d’exclusion

− � Prendre les délégués et les conseils d’élèves au sérieux

− � Être poli et imposer un ton poli

− � Définir des objectifs d’apprentissage à long terme, réfléchir sur ce dont sont 
capables les élèves à la fin de l’année
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− � Impliquer autant que possible tous les élèves au cours

− � Reprendre des apprentissages après de longs intervalles, voire ceux de toute 
une année en fin d’année

− � Procéder régulièrement à un feedback sur le cours

− � Écouter les critiques, ne pas refuser de but en blanc

− � Être prêt à discuter avec les parents, même sur des sujets légers

− � Aller manger avec des collègues le vendredi soir, passer alors en revue la 
semaine, réfléchir ensemble à ce que l’on peut améliorer la semaine suivante, 
ne pas se plaindre
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Utiliser les fiches-enseignants 
et les fiches-élèves

Les fiches-enseignants Les fiches-élèves

– renseignent, lors de la préparation, sur la façon de 
mettre en place efficacement une méthode,

– permettent d’éviter les pièges,

– peuvent servir de base pour une réflexion propre sur 
la pratique.

– sont introduites en cours comme aides à 
l’apprentissage,

– permettent la construction de savoirs et de compé-
tences nécessaires pour l’application efficace de la 
méthode,

– contribuent à l’élaboration de compétences et d’une 
routine d’apprentissage durable.

Une méthode – deux groupes de compétence

Lorsqu’une fiche de méthode pour l’enseignant est accompa-
gnée, en bas à droite du logo suivant, elle est doublée d’une 
fiche-élève avec le même titre, mais un contenu différent.

Les enseignants

– attribuent les méthodes aux objectifs et contenus 
adéquats,

– les insèrent dans un ensemble cohérent de 
méthodes,

– les planifient, les accompagnent et y réfléchissent.

Les élèves

– sont informés des caractéristiques, des objectifs et 
du déroulement de la méthode,

– travaillent sur les règles indispensables à sa mise en 
œuvre,

– développent lors de son application des compé-
tences disciplinaires et extra-disciplinaires.

261

CE QUE VOUS DEVRIEZ TOUS SAVOIR FAIRE

FICHE 24
FAIRE LA PRÉSENTATION 
ORALE D’UN GRAPHIQUE

DE QUOI S’AGIT-IL ?

Les graphiques peuvent fournir des informations importantes pour le cours. On les trouve pour 

illustrer les manuels, les journaux et également sur Internet. On peut les projeter au mur et les 

présenter à toute la classe. On peut se préparer à cette présentation en appliquant la méthode des 

quatre étapes de l’interprétation des graphiques.

À QUOI DOIT-ON FAIRE PARTICULIÈREMENT AT TENTION ?

L’intervenant ne doit pas tourner le dos au public pour regarder le mur sur lequel est projeté le 

graphique. L’intervenant tient dans ses mains une feuille avec une reproduction du graphique 

afin de garder le contact visuel avec le graphique et l’auditoire.

La présentation orale d’un graphique ne doit durer que quelques minutes. Mais on doit veiller à ce que le 
public ait assez de temps pour regarder le graphique tranquillement.

Différentes étapes

Introduction
Vous présentez le thème du graphique et vous expliquez au public comment il est construit (courbes, 
colonnes, camemberts, etc.)

Vous indiquez qui (quelle organisation) a publié le graphique et quand il a été publié.

Partie principale
C’est là que vous allez procéder en quatre étapes :

1. De quoi traite le graphique ?

2. Que signifient les chiffres ?

3. Pourquoi a-t-on fait ce graphique ?

4. Quelles informations doit-on en retenir ?

Conclusion
Relevez à nouveau les informations que le public devra retenir de ce graphique.

COMMENT FAIRE ?

À gauche : ce qu’il ne faut pas faire. À droite : ce qu’il faut faire.

→ Fiche-élève n° 24
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Fiches de méthodes enseignants

LE DUO SYNCHRONISÉ

Définition

La méthode du duo synchronisé est une forme de travail en binôme développée dans le cadre de 

la pédagogie collaborative 1. La particularité de cette méthode réside dans le fait que les élèves 

puissent travailler à leur propre rythme. Le terme quelque peu prosaïque de « duo » souligne le 

caractère collaboratif de la méthode. Dans un duo, les partenaires sont d’une certaine manière en 

harmonie. Cet objectif doit être également atteint avec le duo synchronisé. Le travail en binôme 

est dans ce cas précédé d’un travail individuel. Au cours du procédé, il y a alternance de trois ou 

quatre courtes phases de travail individuel et de travail en binôme. Le support pédagogique doit 

être, contrairement au briefing de binôme, le même pour tous. On doit pouvoir le travailler en plu-

sieurs étapes dont les consignes présentent un degré de difficulté croissant. Ainsi, après avoir tra-

vaillé seul, deux élèves qui ont eu besoin du même temps de travail pour un exercice peuvent se 

réunir afin de discuter de leurs résultats.

Organisation

Le duo synchronisé est précédé d’un cours en frontal qui instaure les préalables nécessaires à la 

réussite de la méthode. S’il s’agit, par exemple, en CE2, d’un exercice sur le repérage des genres de 

noms importants, les notions de masculin et de féminin doivent avoir été précédemment explici-

tées à l’aide d’exemples.

Dans le cas le plus simple, commencez par choisir deux exercices issus du manuel scolaire : deux 

exercices du manuel de mathématiques ou du livre de grammaire française, deux textes du 

manuel d’histoire-géographie, etc. Vous pouvez également combiner différents supports (par 

exemple, un texte et un graphique). On propose souvent des fiches de travail qui comportent une 

liste structurée de tâches. Expliquez ensuite le déroulement de la méthode.

Les élèves travaillent seuls sur le premier exercice. Concevez ce premier exercice de façon à ce 

que les élèves les plus faibles puissent eux aussi l’effectuer.  Pour la comparaison, il est important 

que l’exercice soit écrit.  Selon les instructions données en début de méthode, les élèves se lèvent 

doucement de leur siège et indiquent ainsi qu’ils sont prêts pour la phase d’échanges. Ils 

regardent dans la salle et choisissent un élève qui s’est levé en même temps. Les deux élèves se 

dirigent dans un coin de la salle ou s’assoient à une table pour discuter de leurs résultats. Puis ils 

regagnent leur place, effectuent le deuxième exercice en silence et recherchent à nouveau un 

binôme. Le processus se répète ainsi lors de la séance.

Lors de la première tentative, contentez-vous de deux phases. Élargissez à trois phases après 

l’installation d’une routine (vous ne parviendrez pas à dépasser les trois « rounds » en une heure). 

Que tous les élèves aient à la fin du cours effectué tous les exercices contredirait le principe de la 

méthode. L’objectif est que chaque élève ait fini au moins un exercice sur deux, ou deux sur trois.

1  �Dans l’ouvrage d’Anna Huber, Kooperatives Lernen - kein Problem, édition Klett, Leipzig, Stuttgart, Düsseldorf, l’enseignant-forma-
teur Diethelm Wahl est cité comme inventeur de la méthode.

Utilisez la fiche-élève 42.

→ Fiche-élève n° 42
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Formes sociales de travail

À la fin du duo synchronisé, on doit procéder à une phase de consolidation et de fixation des nou-

veaux acquis. Les plus avancés peuvent ainsi prendre le rôle de l’enseignant et aider ceux qui ne 

parviennent pas à finir.

Apports pédagogiques

—— La différence de rythme des élèves est l’un des plus gros obstacles de l’individualisation du 

cours. Le duo synchronisé est l’un des moyens les plus efficaces pour régler le problème de la 

différenciation.

—— La méthode ne pénalise ni les élèves les plus faibles, ni les élèves les plus forts. Chacun peut 

travailler à son propre rythme tout en terminant le nombre d’exercices qu’il est en mesure de 

faire suivant leur degré de difficulté.

—— La méthode génère une mise en activité importante des élèves et permet également la sup-

pression du stress et de l’anxiété. Les élèves gèrent la pression de devoir finir les exercices 

dans un temps imparti.

—— La méthode s’avère être un moyen efficace de régler les problèmes de discipline. Les élèves tra-

vaillent de façon étonnamment silencieuse et perturbent très peu le cours. Les élèves les plus 

lents ont des résultats et sont mieux intégrés dans la classe.

Occasions appropriées

Dans presque toutes les disciplines, on peut appliquer la méthode du duo synchronisé dans des 

phases d’exercices et de révisions. On peut également aborder de nouveaux thèmes de cette 

façon, par exemple sous la forme de premiers exercices d’application. On peut introduire cette 

méthode pour l’élucidation d’un texte ou encore pour la formation du jugement, par exemple en 

confrontant les élèves à des textes subjectifs à partir desquels ils doivent prendre position pour 

échanger ensuite avec leur binôme. Cette méthode est particulièrement recommandée en cours 

de mathématiques. C’est la matière par excellence où le duo différencié évite qu’une majorité 

d’élèves ne suive plus et ne décroche.

Travail individuel
© Alexandra GUEZ

Les élèves lèvent la main (ou se lèvent)  
quand ils ont terminé
© Alexandra GUEZ

Comparaison des résultats
© Alexandra GUEZ
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Fiches de méthodes enseignants

Problèmes éventuels

Lors de la première introduction de la méthode, les élèves jugent inhabituel voire embêtant de se 

lever. Ils ont même tendance à attendre le plus longtemps possible avant de se lever jusqu’à ce 

qu’ils repèrent un binôme avec lequel ils veulent travailler. On peut alors s’accorder sur des 

signaux pour attirer l’attention du binôme. Mais je recommande de s’en tenir au lever et d’y 

encourager les élèves avec insistance. Après plusieurs mises en place, les élèves trouveront même 

agréable de se lever. On peut résoudre le problème du choix restreint de binômes par une règle 

imposant que le binôme soit différent à chaque phase. On règle ce problème de façon plus effi-

cace en parlant avec les élèves afin qu’ils comprennent eux-mêmes l’intérêt de travailler avec le 

plus grand nombre d’élèves possible.

Ce à quoi il faut veiller

Laissez les élèves noter le temps dont ils ont eu besoin pour achever un exercice. Vous aurez ainsi 

un bon aperçu des écarts de rythme dans la classe. Comme sur le document ci-dessous, il est 

intéressant de faire cocher les élèves, une fois l’exercice achevé. Cela augmente le sentiment de 

responsabilité et la concentration.

Français, CE2, duo synchronisé

Masculin, féminin – reconnaître le genre d’un nom

Exercice 1 : Ajoute devant chaque nom l’article qui convient.

         étoile,          lune,          orage,          nuit,          fleur,          arbre,          buisson,          herbe,          tableau, 
         éponge,          craie,          eau,          voiture,          échelle,          voie ferrée,          ballon,          poupée,          jeu

J’ai fini l’exercice.				    J’ai échangé avec un(e) élève.

□                                                                 		  □                                        □                                   

Exercice 2 : Place les noms de l’exercice 1 et leurs articles dans le tableau ci-dessous.

Masculin Féminin

J’ai fini l’exercice.				    J’ai échangé avec un(e) élève.

□                                                                 		  □                                        □                                      

Exercice 3 : Cherche et note cinq noms masculins et cinq noms féminins.

J’ai fini l’exercice.				    J’ai échangé avec un(e) élève.

□                                                                 		  □                                        □                                   


